
'..«M.S «lvtim.t,.s. ( os poules sont do taill». moyvmw
<t niio... (lo nmstitution lyniplintitiui'. Kilos l'ournis-
scMt (lo la chair ot dos ooul's, iiiain n'excellent ni dans
l'un ni dans l'autn' iW o«».. produits.

l/autour d'Une Ferme modèle (.V édition j H. de
Chavannos do ia (JinMidièro, on donne la raison en
«lisant, h la pa^f 107 de oo livre : "Quand on
vont (h's hôtes à deux Hns, il faut se contenter de la
iaé();.)crité, puis(|uo les ,,titud"s multiples s'ex-

< lue: t inutuelhMiiont tt ne peuvent coexister qu'aux
dépens l'une de i'avitre."

A la classe d< a réj,'ioïi méditerranéenne appar-
l'''iio,'it la Livourne (Le^horn), l'Kspa^nole, TAn-
daloiise, la Minoniue, etc. Petites de taille, parce
«lue de constitution nerveuse, elles doivent à la même
cause leur qualité de pondeuses de tout premier or-
dre. En sus de cette aptitude qui les caractérise, et

«lui est de heauconp la plus importante, elles ont en-
core celle de fournir une quantité de i , ir fort ap-
pnViahle après l'âge de la ponte active. C'est l'ap-

plication du principe de la spécialisation des aptitu-
<i('s et de leur exploitation successive, la seule métho-
de profitahle.

A ces avantages, indiquant déjà assez le choix à
faire entre ces trois classes de poules, s'en ajoutent
d'autres qui achèvent de le déterminer.

li«'r. poules asiatiques et américaines ont contre el-

les leur propension à faire de la graisse. Jules Cre-
vât, dans son langague pittoresque, appelle la grais-

se une rouille animale; et cela constitue, ajoute-t-il,

ur.e véritable maladie.


